
I

LE NUMÉRO : DEUX SOUS- 1ère Année — Numéro 3 Dimanche, 20 mars 1904
^ggp

% s X3?î
*

sLl^ sffib sJUtoJim Æ& h

Journal du Dimanche.

l’u blii*
“ Xatiomilisti*,” eu iustrnu.^
lion près le gouvernement tit* Quvhee.

pur la Cie ic Publication du 
d’nuterisu-

ABONNEMENT:
Uuc piastre par auiu c ; strictement 

IxxyuMu il’avance.

DIRECTEUR-Ü HUANT : 
Olivau Ahselin.

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 
1 137, kuk Notre Dam h, Montréal.

TELEPHONE BELL :
Main 3237.

pour pouvoir désormais traiter'd'égal à égal avec les 
fîus torts — et même, au besoin, les rappeler au res­
pect du sentiment public et do la véi ité,— fût encore, 
de par on litre de libéral, regardé comme le compa­
gnon d'armes de certains hommes avec qui il s'abs­
tient justement de paraître en public. Si nous avons 
un conseil à donner à M. Bourassa. c’est, tant quo 
l’opinion publique sera trop encanguée pour lui per­
mettre d’arborer nettement les couleurs nationalistes, 
de ne pas délaisser un chef opportuniste capable 
de grandes faiblesses, mais aussi— il l’a prouvé 
plusieurs fuis en ces demie» s temps — capable 
de belles actions, pour une espèce de général Boum 
plus fort à la corde qu’a l’épée, et si emproyyë à faire 
les besognes sales repoussées par vs collègues, 
qu’on st- demande s'il n’a pas un navet à la place du 
cœur.

M. Bon rassa, d’ailleurs, n’a que faire de notre con­
seil. La ‘'Nation”, qui bi ait si haut après lui, a été 
fondée par un homme qui l’encourageait dans la voie 
de l’opposition a la guerre en ltiilfl, et qui Vannée 
suivante lui livrait dans son comté une lutte de cor-

duuCanadien”,ou voulait-il tout simplement indisposer 
contre nous, dès le début, les quelques gilets où son 
indépendance est encore admise à pleurnicher ? Peut- 
être songeait-il "u discours qu'il forait quelques jours 
plus tard devant la Ligue impérialiste, et qu’il pré­
voyait que nous jugerions sévèrement?...

Nous aurions beaucoup à dire sur cette attire a (Ur­
ination également gratuite do M Tarte, que “AI 
Bourassa ofc ceux de son écolo vont jusqu’à redoutei 
une préférence que l'Angleterre donnerait dans ses

Pour le mo-

Perplexité députativeLe programme nationaliste
* /Pour lu Canada, dans sus relations aveu 

l'Àngleteire, la plus large mesure d’autono­
mie politique, commerciale et militaire, com­
patible avec lu maintien du lien colonial.

Pour les provinces canadiennes, dans leurs
relations aveu le pouvoir federal, la pins large marchés aux produits de not repays.” 
mesure d’autonomie compatible avec le main- ment, bornons-nous à constater qu'après avoir. faus­

sement escompté la retraite de M. Laurier, quitté le 
I cabinet apropos d’une question qui,en temps de pros­

, ne passionnera jamais l’opinion publique, et 
et enfin, par son implacable égoïsme, tourné contre lui 

le gros de l’unique parti où il était désorma s pos'd 
ble, le g nmd pontife du chamherlainisme pouvait dif 
ficilement faite à sa réputation d’habileté un accroc 
plus rude que d’essayer d’identifier le nationalisme et 
le luuriérisme . Quo penser en cfiel d’un homme qui 
cherche à discréditer M . Laurier dans Québec et qui 
dit aux Canadiens français que c’est du luuriérisme 
que de réclamer pour le Canada, au triple point de. 
vue commercial, politique et militaire, plus d'auto

Malgré notre volonté bien ferme .le ro pas nous '"^■'ant ainsi décrété sa pertc.M.Tarto s'obstinera i. 
laisser calomnier, nous n avons pas cru dexoir répon- soutenir que c’est nous qui l’avons tramée. Répétons 
dn» aux balixernes débitées par le “Journal et la , ]ui par acquit de conscience ce que le camarade IIé- 
“Nation sur le compte du Nationalistk et de M. ! roux disait dimanche dernier et qu’il sait d’ailleurs
tiourassa. ... , ( parfaitement, savoir, que le Nat ion a ï.irtr est pure-

Lo malheureux journaliste qui trouve moyen dé-, mcn^ et, simplement l’organe de l’idée nationaliste ou 
crire tour à tou. et à quelques lignes d intervalle, du Canada first. Tant pis pour loi s’il s’est mis au 
dans un même article (voir le dernier numéro de la ] cou lft lneulê du cbamberlainisme ! Le Nationalists 
“Nation ), que “M. Dourassa a plus de coi haoi*. que pas p]0 qUe la Ligue Nationaliste, n’existe pour sau- 
de gouvernail et que “SI, Bourasta est I esclave de Ver les politiciens qui courent de propos délibéré av. 
son parti ; que “M. Laurier était le dernier homme suicide : il n'y a pas un conservateur sincère qui ne 
que M. B ou rassa aurait dû attaquer” et que M. Bon- Siiuni \u reconnaître, 
rassa a tort de se rapprocher de M. Laurier : que M.
Bourassa manque d’indépendance et quo “M. Bou- 
rassa devrait se rappeler qu’il n’y a pas que des anges 
ici-bas”—ce journaliste, disons-nous, est un exemple 
trop frappant des ravages exercés sur les cerveaux 
par l’esprit de parti, pour provoquer chez nous autre 
chose qu’un peu de pitié avec sa prédiction que le 
Nationalistic “sera un journal contre tout et contre 
tous, sauf a appuyer le parti au besoin.”

Le pauvre diable qui, après des années de jour­
nalisme actif, ne sait pas encore à quel parti appar­
tiennent ou ont appaitenu MM. Chicoyne, Héroux,
Chauvin et tels autres que nous comptons ou comp­
terons parmi nos collaborateurs, et nous classe 
naïvement parmi les organes libéraux, ne mérite 
guère «es honneurs d’une correction.

Nous ne concevons pas davantage qu'un homme 
intelligent puisse de bonne foi reprocher a M. Bou- 
rassa—comme Vont fait d’un commun accord la “Na 
tion”, le “Journal” et V “Evénement”— d’avoir c~iti-

I.
Vf*

*°
II. V'*

il»

tic-n du lien fédéral. tts
111. Adoption, par toute la Confédération, d'une parité 

politique de développement économique 
intellectuel exclusivement canadienne.

•Où

*
y Tg\ $o
KhX lV!

1LA LIGUE El LES PARTIS paire. 11 tient de son ami Mourt quo les conserva­
teurs qui avaient le plus félicité celui-ci de sa belle 
attitude sur la question de la guerre l'assaillirent 
avec une violence stupide et méchante quand il eut 
paru définitivement brouillé avec l'organisation libé­
raient que c'est précisément ce manque de bonne foi 
qui a empêché le député de Napierville de prendre 
dans la suite une attitude tout à fait indépendante.

M. Bou rassa serait conservateur que iv us ne le 
jugerions pas autrement. Nous considérons 
comme un des nôtres M. Chauvin, ex-député de Terre­
bonne, qui cependant ne s’est réparé qu’une fois de 
son parti., et encore était ce dans ’/opposition : il nous 
su flit, que M Chauvin ait, eu du courage dam une 
circonstance où il en fallait, et qu’il ait voté dans le 
sens nationaliste au seul moment, de sa carrière politi­
que qu’il ait eu à se prononcer sur la question des 
relations du Canada avec la Grande-Bretagne. Nous 

Quel besoin M. Casgrain avait-il, lui aussi, considérons comme un des nôtres M. Chicoyne, par- 
de soulever le fanatisme des députes anglais contre | ce qu’il pense comme nous et quo nous pensons comme 
M ; Laurier en accusant celui-ci de déloyauté à la ! hli sut la question vitale do l’administration du 
couronne ? Pareille conduite no surprendrait domaine public et de la colonisation. Nous avons des 
pas chez Sam Hughes ou chez M. Spruule ; chez AI. égards pour Ai. Monk, parce ou il a été le premier 
Casgrain, qui,s’il n’a do français que le nom, représente député conservateur à revenir (timidement il est 
au moins un comté français, elle est odieuse, et ne vrai : cela est peut-être dû au fait qu’un tiers de ses 
s’explique qne par l’opinion évidente du député de commettants s'«nL de langue anglaise) de ses erre- 
Montmorency qu’une victoire torv organisée au cri monts impérialistes.
d’à bas Québec î serait mie excellente chose — pou- La situation idéale serait que les nationalistes, à 
vu, toutefois, qu'il n’y perdît pas le mandat qu’il , quelque parti qu’ils aient appartenu jusqu’ici, s’appv-
eacamoto à chaque éh cth u en allant de porte en lasse nb “nat ionalistes” et rien que “nationalistes”,
porte pendant un mois, viifié d’une tuque et chaussé C’est à quoi la Ligue travaille; peur le présent,
botlrs <l*'. boev/ colporter de l’anti impérialisme au elle croit de son devoir d’offrir son modeste appui aux
whisky blanc. députés libéraux et conservateurs à tendances natio-

Al. Casgrain veut savoir si la Ligue est une orga- nalistes, pour empêcher qu’après avoir fait, le sacrifice
uisation libérale. Qu’il commence par nous dire si d’amitiés puissantes et s'être, comme AI. Bourassa,

. . son attitude est celle du parti conservateur. S’il peut exposé n’.’hostilitédesprincipaux orguieide leur parti,
qué l administration * arent sanu sc nnre le iuarc‘ie-1 seulement nous prouver que M. Monk, homme ils no périssent obscurément dans quelque traquenard
pied d un Lcuia-i mnppe Pelletiei ; c a\oir maudit la jnfini,otnt mieux coté que lui, no le tient pas pour le tendu par ries hommes sans patriotisme, sans bmne
boue où nous gin-tons, sans nous inviter a sauter a dt.vn;er des lâches, nous nous engageons à lui foi, sans pudeur, comme ceux qui inspirent “l’Kvéne-
pitds joints dans quelque chose de pis encore. faire des excuses aussi plates que sa plate personne, ment”, “le Journal” et “la Nation”.

Lob êtree rYpugmmL ua grotesques qui dirigent M Casgrain est mal venu do «lire que lu Ligue :i 
l opposition h Québec sont peut-être assez Ws pour éu fondée pour atténuer duns Québec, bénéfice 
dire ou assez fats pour croire que lo résultRt des dei- du milli6tè^e Liulri Vcffot des propos im-
r.ières élections partielles est le fait de leur haute ré- é,.ialisU,s des allègues anglais du premier mi 
pvtation d intégrité ou d intelligence ; mais il est peu . Ifs pluH vigoureuses revendications de
de gens metnute, aujourdhin, qui s abusent sur la ,'autonomie du Canada enregistrées depuis la coi,- 
oonfiance qu inspire M. Pelletier et 1 enthousiasme fërence de Londres sont venues do deux ministres 
que provoque M. Le wane, anglais, Al M. Si f ton et Mulock, et, chose étrange,

Il en est peu non plus qui rm sachent c.- qui a le ; maia ui moutrn bien comme l’absence d’une critique 
plus influé sur les verdicts de Portueuf e<> de Maski- évcill(i3 a raVttlé lc caraetère de nos politiques, les

toute la province ^ur *e monde a etc d accord — moms peut-etro avoir en songeant qu’on pourrait, le*» avoir, et à bon
Il en est peu,' enfin, qui ne comprennent tout ce :eux V» 8fi s?nt tu?'-v’nsl V'Q ,’1àmo eBt,onc?'6 '"^ebé.

qu’il faut de véritable courage à un libéral indépeu- c0 I"1' J' * a,,,,\coU,! ^ ‘ln PIuS orft,n f <ie Plus „ ... . T
<Lt pour dénoncer l’administration actuelle du do- .am,lc' fit' même uu Ln,5nlm= r!?® !?SS T Qu,,lld le lcial?pel . ®nr*t : \,"\
rnaiun Dublin, avec la qna» certitude que, temporai- ! qu il y mette un pourra jamais lu.en over la '"ornement va confier la révision du tant a une
ri ment du moins, cette dénonciation profitera à des I Pa,me de 1,1 !oi':iule do comnmndu et du léchage de commission qui ira n joindre celle de la cale-séclie
hommes d’Etat dont la compétence se borne, pour les bottes . la ou on met ^s vieilles lunes , on so demande s’il
uns ù faire, pour les autres à répéter, quelques grosses , M. Casgrain n a donc pas besoin de se demander vise M. Monk ou M. Bourassa.
plaisanteries sur les noms et prénoms de M. Parent. P‘ua >°nSl<™P" "»«a PRna°na dti lu>- «« 9"= '"
r attitude nous prendrions envers lui le jour uu il de­

viendrait lu chef reconnu du parti conservateur.
En attendant cette ca'auiité, la Ligue reste ce 

qu’elle a été jusqu’ici: aussi indépendante de MM.
Préfontaine, Brodeur et Laurier que du député de 
Montmorency,—prèle à ies juger tous sur leurs actes.

***
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Le depute, a AI. Rainville : — Entre qiiut’z’yeux, 
monsieur l'Orateur, t 
monter <

voyez vous que v.h peut

***

I ,e ministre de la justice, M. Fitzpa-
tri» k, p-rerid Mit» mesures pour euipôcn tr la publica- 
1 ,nu d’un livre oû mront révélée les desmus de l’af­
faire (î.iynor Greene, et qui doit paraître dès que le 
Conseil Privé aura cassé l’arrêt du trèn-honorable 
juge Caron. 11 s'agit des mémoires du colonel Guy- 
n<»r. que celui-ci est à rédiger tranquillement au 
Chateau Eiontenac, à Québec, avec la collaboration 
d un illustrissime C. H. de Alontréul qui en veut aux 
associés de M. Fitzpatrick de n’avoir pas étudié 
Sénèque sur le partage dfH Lient, 
est d’avis

M. Fitzpatrick 
«juo Ins publication i de co g»nre 

sont de nature à détruire la confi ance due à l'auto­
rité*

fjo 1$ Spectateur * » nous apprend 
que M. N<n> Landry. In témoin récalcitrant que l'un 
disait puni pour le Youkon, est actuellement à Hull. 
La commission do colonisation va l elle essayer de 
rattraper son témoin ? Cest bien ce qu'elle devrait 
faire : mais parmi les trois hommes qui la composent 
— mettons quatre, jour n t pas fair) de peine ù ce 
bon M. Langolier, — i y en a évidemment qui tien­
nent. ii voiler les fautes d5 Xoé.Le chanoine Thivier- 
ge, (pii s’y entend en Eriture Sainte, trouve c* tie 
disposition très louable.

OLIVAR ASSELIN

u S’hiiliillcv 611 sapin ” deviendrait plus 
qu'une macabre figure de langage, s'il faut en croire 
la nouvelle qu’un industriel de Bavière a découvert 
le moyen de fabriquer du coton avec le bois dos côui- 
fèrt h.

Pour

ECHOS

c »
. »»U1 iquer du coton de bois, on réduit des 

planch-s en minces lamelle0, quo l’on soumet, dans 
une autoclave, à l'action de la vapeur pendant dix 
heures. La j nie ainsi ubt* nue passe ensuite t rente- 
nix In ures dans un bain de soude, ou ( île se tntus- 
forme en une aorte de cellulose à laquelle en donne 
une résistance suffisante en y ajoutant de l'huile 
et de la gélatine. Vu is on dévide et étire la masse à 
l'aide d’un appareil spécial. Au point de vue du prix 
de revient, la nouvelle matière peut lutter avant»you- 
sement avec lu coton naturel, dont il est d’ailleurs 
très difficile de la distinguer.

Vu homme à qui cette invention va faire de la 
peine, c’est M. Parent, qui s’empresse de vendre jus­
qu'aux retailles de nos fôréts parce qu'il craint que 
dans dix ou x ingt ans l’industrie n'ait apprise à 
se passer de bois.

Un verra pout-ê re un jour M. Parent promener 
sa mine rubiconde en complet d’épinotte noire dans 
la rue Saint-Jean (à Québec c’est entendu), mais M. 
.o Premier a besoin de se dépêcher à “donner ses 
mesures.” car notre bois ressemble sur un point au 
paie-ni«Ur« Hamel -, il file bien.

gou-

I a\ dernier© (ois qu’on l a vu, M. 
Maurice Perrault paraissait plongé dans une rêverie 
profonde. Ou prétend qu’il y a bisbille entre lui et 
son collègue de la cale-sèche, M. Saint Georges, au 
sujet du l’emplacement do ladite. M. Perrault, tient 
pour un champ de pommes de terre qu'il possède f: 
Longueuil. M. S&int-Ueorgos veut à tout prix dési­
gner à la fax’cur ministérielle un coin de la plage de 

Quant n M. Bourassa, nom zV.au mettons pas, Maisonneuve qui n’a rien fait pour qu’on le (Jack­
et nous n’admettrons jamais, qu’on lui reproche de no boule—au contraire. Ce différend obligera M. Pré­
pas rompre nettement avec son parti pour s* joindre fontaine à nommer deux commissaires siipplémen- 
à ce que, p*r la force de l'habitude, on appelle encore lai res, lesquels, vu la difficulté de Ventante à 
lo parti conservateur. Pour notre part, nous avons effectuer, recevront double salaire—soit $10 par 
souvent déploré qu’un homme de la valeui du député jour. Un de ces messieurs serait l'ox surintendant de 
de Label le, qui a pris assez d’ascendant sur les foules l’aqueduc, M. Laforesfc.

Nous avions donc résolu de réserver notre encre 
pour d’autres occasions. Les insinuations perfides de 
la “Patrie”, la chai go du député Casgrain contre la 
Ligue et M. Bourassa, et le bruit fait dans le public 
par cet incident, nous obligent à définir encore une 
fois notre attitude vis à vis des partis politiques, et 
une fois pour toutes nos relations avec le député de 
Label lo.

***

En annonçant gratuitement “que lo Natio­
naliste combattrait M. Parent et appuierait M. 
Laurier”,M. Tarte cédait-il à une coquetterie de vieille 
pythonisse pour qui l’avenir n’a pas plus de secrets 
qu’autrefoie leo tiroirs de McCreevy pour le directeur

Mot de la lia, doublement d’actualité :
Le comte Curbonneau de Montimtgny revient au 

payepour couler hoh ennemis.
Un comte-torpilleur, alors1 • • • •



LE NATIONALISTE

L/S MOULilMr Apres lo‘I Fali fax Kvening Mail1, le 
‘‘Halifax Herald" conclut du résultat dos quatre 
dernières élections partielles do Québec que le peu 
pie de cette province ne se laisse plus duper par Lau­
rier ol Bourassa. Ce qui veut dire que M H ou rasa a 
a été l'un des vaincus du 10 mars. Inutile d’ajouter 
qu’un journal ni bien renseigné est violemment anti- 
fram; iis.

Plus d’uu crhovin s’est ému à la pensée 
que les agents do change de Montréal pourraient 
donner suite à leur menace d'émigrer dans U banlieue, 
et le nouveau projet d’impôt sur la spéculation a été 
en conséquence abandonné, du moins pour le moment. 
Iaî voisinage des agents de change a bien eei 
charmes pour certains cdilea quand il ae discute 
un contrat d’éclairage.

Witness” publiait en s jours
derniers le résultat d'une conversation, que i un de
ses reporters a eue avec l’hon. M. Hackett, ex-député
de Stanstead.

Si le “ Witness *’ a rapporté exactement les dires 
de M. Hackett, il faut conclure que ce dernier a 
perdu une splendide occasion de so taire.

L'ancien député de Stanstead aurait accusé M. 
Bourassa de mener une campagne de haines et de 
soulever les préjugés de race chez ses compatriotes

Sur quoi M. Ihukett se funde-t il pour parler 
ainsi 1

C'est Accomplir une triste besogne que de lancer 
pareille affirmation dans un journal anglais 
dont les sept huitièmes des lecteurs ne seront jamais 
à môme d'en contrôler l'exactitude.

M. Hackett devrait fournir des preuves ou se 
rétracter, mais il ne fera ni l'un ni l’autre : il con­
naît trop bien la largeur de vues de M. Bourassa 
pour n’avoir pas voulu tremper délibérément les 
lecteurs du “ Witness ”.

.Lo quatre avril prochain, M. Préfon- 
taino cor a reçu en triomphateur au club lîobidoux 
par M il. Koch Valliôres et Michel Campeau. Espé­
rons que lu “ Canada ” ne prendra pas pour une 
insulte à M. Préfontaine la reproduction do cette 
nouvelle, cueillie dans ses colonnes.

be l'ait de coder à la démangeaison de 
faire des malices à nos grand* confrères ne nous em­
pêche pas do reconnaître les services précieux qu'ils 
rendent parfois au public. C’est du meilleur cœur 
que nous félicitons la “Ptesse” et 'o “Journal” de ce 
qu’ils font, chacun de son côté, pour 3a cause du gaz à 
75 cents : la “Presse*' en mettant son énorme'publicité 
au service .de l'intérêt des contribuables ; le “.Tour­
nai’' en démontrant, par une série d’articles de plus 
en plus gauchos, que la Montreal Light,. H»at et 
Power Co. devait être une des plaies d’Egypte Cha­
cun /ait ce qu’il peut.

LE MOUVEMENT U1TEPE d’aller perdre son argent au jou de cartes, ou son in­
telligence au lupanar. C’est ainsi que s'édifie notre 
littérature nationale : celle que nous ne possédons 
pas, naturellement. Ceux qui y mettent trop do 
persistance, qui refusent de donner dix ou douze 
heures de leur journée à une besogne déformante 
qui leur assure le pain quotidien, qui s’obstinent à 
demeurer fidèles aux lettres, deviennent—est-ce ras­
surant ? — ce que sont devenus Nelligan et de 
Ne vers !... Nos bibliothèques témoignent vérita­
blement de tentatives innombrables,mais on n’y trouve 
jamais plusieurs volumes signés du mémo nom : cha­
que livre représente un échec, une déception, sinon 
un désespoir, une ruine.

Que faire, alors î
C’est ici que je reviens au concours du Théâtre

11 dort, lo vieux mou n, sur la colline verte, 
ht ses murs, blancs jadis, s’ellbndreut par endroits, 
Et sa port e en treillage en vain demeure ouverte : 
Plus de meunier, plus de meunière, plus de voix . . .
l es gros sacs do froment au dos des petits Anes 
Qui descendaient la pente a la chute du jour,
Dociles sous la main des beaux gars aux airs crânes, 
Et sous le poids joyeux des filles d'alentour ;
La glaneuse arborant son clair chapeau do paille,
Le torse tout penché pour prendre un épis blond,
1 andis qu’une génisse agite s i sonnaille,
Puis tend le mutile et pousse un mugissement long . .
Lus robustes enfants attardés sur la rive
Du lac, où l'un pouvait, quand les jours étaient beaux,
Voir la carpe d’argent se jouer dans i eau vive,
Ou, lente, se glisser au millieu des roseaux ;
Et, plus tard, vieux moulin, lorsque l'étoile iode 
Comme une luciole énorme au firmament,
Que ton geste tombé sur l'herbu d’émeraude,
Au fond nu sombre azur remontait lentement,
A cette heure suprême et calme où la rosée 
Verse tics millions de perles dans la nuit,
Où, sous les voiles bleus de la terre apaisée,
Toutes les (leurs du soir vont éclore sans bruit,

L«e Concours du National.(1) Une tren­
taine d’auto 1rs canadiens-):rançais ont jusqu’à pré­
sent répondu à l’invitation que leur a faite M. Gecr 
gos Gauvreau de prendre part au concours de litté­
rature dramatique institué par le Théâtre National 
Français. De ce nombre, les pièces suivantes ont été 
jugés dignes d’être représentées :

‘‘A Côté du Bonheur’"
‘‘Le Repentir”....
‘‘Le Mariage à la GaumineV.. . 
‘‘Les Hommes Nerveux”.... 
“Le Pardon du Gentilhomme”
“Querelle de Voisin”...............
“ L’envers du Rideau”..........
“Eu Canot”.................

Emile Bélanger 
. J.-E. Gauthier• • • \ •• • *##*### # # #

.... Louis Guyon ... .
.Madeleine National et quo je permets d’offrir un conseil à 

cette jeune pléiade qu’attirent et qu’éblouissent les 
feux de la rampe.

La plupart des pièces écrites pour ce concours ont 
un sujet quelconque, sans caractère défini, parfois 
même exotique.Les auteurs espèrent-ils entrer en lice 
avec les maîtres de la littérature de France, auxquels 
nous volons à loisir toutes leurs productions, œuvres 
qui ressemblent à c< s pièces du concoure du Théâtre 
National en ceci que leur sujet nous est absolument 
étranger 1

Encore une foi?, nos jeunes auteurs n’ont qu’un 
seul atout dans leur jeu, n’ont qu’une seule 
chance de produire de l’écriture susceptible de con­
tribuer à la formation de notre littératvre nationale : 
c’est, avant de s’étendre sur leur besogne et de s’u­
ser au développement de leur entreprise, de bien 
choisir un sujet qui leur convienne, un sujet cana­
dien.

• • •

• • • • • • •

:} A. Descaries
.J.-F. Fil ion 

Fred. Pelletier

••••••

“Lu Cabinet No. 13”
“Une Peur Rouge” .
“Waldstcin”...........
“Mourons”..............
“Une Volupté Nouvelle”
“La Ruse de Colinette”.
“Embarras d’un Chercheur de Dut”. Tancrède Fortin
“Place à VAmour”............
“La Justice dos Hommes”
“Une Chasse à la Veuve”
“Vendetta”.......................
“Faits divers”..................
“La Cour de J usfcice”....
“Les Pantins1'.................

‘ | E. do Ligny

........R. Brault
î- L.-N. Sénécal

#•••••••• • • • • • • •

J
Xénon Paquin

.... A. Baker 
Ernenb Trouillard 
... Kd. Rousseau 

. . Olivier Led aire 
Paul de Marfcigny 
Germain Beaulieu 
.. Arsène Bessette

Les couples frissonnants qui venaient clans ton ombre, 
Chercher pour leurs amours un éternel secret,
Quand sous la grande Lune, en des trilles sans

• • ••••••••• • •

• • • • e •

nombre,
JjO chant du rossignol roule dans la forêt . . .
Qu sont-ils, v'eux moulin, qui tournais en cadence, 
Où donc e.it ce passé de tendresse et d’espoir,
Pour qu’il no règne plus ici que le silence,
Quand U s chantons vibraient de l’aube jusqu’au soir »

Il n’y a qu’une plume canadienne qui puisse expri- 
les sentiments do lïime canadienne. Des écri-mer

vains français, des plus renommés et des plus subtils, 
ont été séduits par certaines révélations de notre na­
ture et ont tenté de tracer leurs impressions II n’y 
sont pas parvenus ; leurs récits étaient dépourvus 
de l’air du pays, de la senteur du terroir.

31 faut naître sur le sol, être imprégné de son es­
sence pour comprendre et dire l’aspect que donne 
l’atmosphère du pays à toutes choses qu’elle enve­
loppe, pour saisir le caractère de la terre.

Malgré toute sa finesse native, toutes ses habile­
tés acquises, tous ses procédés infaillibles, l’écrivain 
français ne réussira jamais aussi justement qu’un au­
teur canadien a parler du Cann'X C’eyt une force 
a nous, une force une nous oul.Vons malheureuse-

* *
Il ft sullî d’un peu d'initiative do la part de 

M. Georges Gauvreau pour donner lieu à celle levée 
relativement considérable de nouveaux auteurs cana­
diens : les trois quarts des pièces triées parmi les en­
vois do concoure sont d’auteurs inconnus encore, de 
jeunes; celles qui viennent ensuite, et que nous! 
n’avons pas mentionnées, sont toutes d’auteurs nou­
veaux.

Dana cette affluence se révéleront probablement 
peu de chefs d’œuvre ; mais l'important à noter est 
le regain d'allure qu’a donné à notre mouvement 
littéraire cette simple heureuse pensée dé M. Gau­
vreau. Il y flairait sans doute une bonne affaire pour | ! 
son théâtre, mais il ne pouvait manquer de penser 
en même temps a l’encouragement que ce concours, 
aux conditions faciles, devait fournir ans jeunes au­
teurs canadiens. Et, dans notre pays où la littéra- t 
turc canadienne française est par avance vouée à ; 
toutes les rebuffades, l'empressement avec lequel les 
auteurs ont répondu à l'invitation de M. Gauvreau 
fait croire que, s’il est vrai de dire avec les critiques 
“Nous n’avom pas de littérature nationale”,il est au 
moins permis de nous rendre compte qu’il ne manque 
qu’un pou cle culture, de soins, de protection à 
nos beaux-arts, pour que viennent à fruit, comme en 
France on ailleurs, ces tiges sortant qvec autant de 
robustesse de notre terroir.

Nos bibliothèques débordent d’ouvrages signés de 
noms canadiens français ; mais combien peuvent 
se réclamer do la littérature vraie? Le journalisme 
ra? adkn a une armée fort imposante ; mais, 
ici encore, il ne s’agit guère d’art, le journalisme 
étant à la littérature à peu près ce qu’est la forge à 
l'orfèvrerie. Nous sommes dépourvus d’œuvres expri­
mant le caractère, l’état d'âme, l’esprit de la race, 
d'œuvres dénotant une évolution artistique, un 
passé ou un mouvement, qui promettent un avenir lit­
téraire. Nous ne possédons point de littérature na­
tionale.

On a beau dire que les poètes naissent avec leur 
lyre tout accordée, que les romans les plus simples 
sont le? meilleurs, que les plus beaux drames de 
Dumas sont ceux qu’il écrivait en huit jours, il 
faut toujours se rappeler que ces poètes, romanciers 
et dramaturges ont consacré des dix et des vingt 
années à apprendre à écrire s\mp!emevt, se sont d’a­
bord livrés a l’étude comme des esclaves à la tâche, 
ont dû subir, en leur formation, toutes les absti­
nences, tous les sacrifices, toutes les misères aux­
quels les faisait résister la seule opiniâtreté do leur 
ambition vivifiée par la gloire des prédécesseurs, 
stimulée par l'activité du milieu, encouragée par l’ex­
emple du bien être des écrivains arrivés. Car, on 
France, les littérateurs arrivent. Il est vrai que, sur 
le pombro exorbitant des aspirants, plusieurs som­
brent ; mais chaque génération élit, à différents 
titres de popularité ou de vénération, ses auteurs.
Ces écrivains, historiens, critiques, journalistes, dra­
maturges, poètes et romanciers, constituent une 
classe, udo profession qui s’imposa, que le pays fait 
vivre en échange de l'amusement ou de l'instruction 
qu’elle fournit à la population, du prestige 
qu’elle procure à la patrie. Le dur appren­
tissage auquel doivent se résoudre les 
écrivains les prépare aussi à produire les œuvres 
dont le puissant concert fait de la littérature de 
France la plus belle qui soit au monde.

Au Canada... (j'hésite, après avoir regardé ce 
qui s’écrit en France, à penser à tout co qui ne se 
produit pas chez nous), au Canada, la tradition lit­
téraire manque, le milieu manque, l'ambivon n’a 
pas sa raison d'être parce que le but n’existe pas.
L’individu auquel viendrait la résolution saugrenue 
d’orienter sa vie dans le sens dos belles-lettres, qui 
calculerait de se faire, au Canada, sous le régime 
actuel, une carrière de la littérature, aurait lu 
raison si croche que ses productions ne nous avan­
ceraient guère. Chacun se trouve d’ailleurs si par­
faitement de cet avis que personne n’étudie comme (J«IVCS <1 lOUëlL — Deux belles cave 
il faut étudier pour devenir littérateur de carrière, contiguës, pavées en bois, au No. 1437 rue Notre- 
Nous écrivons pour nous amuser ou pour laisser dé- Dame, avec grande cour, sortie sur la rue Champ de 
Iwrdor les aspirations qui fermentent, par emporte- Mars. Conditions faciles. S'adresser au bureau du 
ment, par passion, par vice ; on écrit plutôt quo ; “Nationàlibtx".

l.(s balles une marqué, sifllmtes, tes murailles ! 
Vieux moulin, lus enfants les reçurent au cœur ; 
Lus corbeaux sont venus en fuulo aux funérailles, 
Et tes bras sont restés immobiles d'horreur !
Tu reconnue n ce ras ton geste monotone,
Tu surinas un jour de ton isolement,
Tu te réveilleras, car ton œuvre fut bonne,
U défenseur du oui, o donneur de froment !

HECTOR DEftiKS

HOS
ment trop souvent de mettre à notre service.

Ce ne sont pourtant pas les sujets qui nous man­
quent ; nous avons, sous la maiu, tous les modèles, 
ous les points d’observation, toutes les matitres à 

littérature qui, dans d’autres pays,ont été exploitée» à 
outrance, motifs aujourd'hui surannés, épuisés, et qui 
attirent cependant encore, comme un aimant, la 
pointe de nos plumes tans orientation. Aux histo­
riens s’ouxre, toute deige, notre histoire remplie de 
faits d’épopée; aux psychoh gués se présentent,parmi 
notre population exceptionnellement composée, des 
têtes et des coeurs on ne peut plu» intéressants à 
disséquer avec une plume raisonneuse ; aux moralis­
tes prêtent le flanc nos lois avec leurs hypocrisies et 
leurs injustices, nos moeurs avec leurs travers bien 
marquée, hélas ; aux conteurs, le Canada offre tous 
les sujets que Daudet a ciselés, quo Maupassant à 
burinés ; aux poètes et aux paysagistes se livre toute 
la nature canadienne infiniment belle et variée, digne 
de tous nos enthousiasmes d’artiste. Noe Monta­
gnes Rocheuses sont des Alpes ; nos Laurentides 
sont des Pyrénées ; nos plages valent celles do Cannes 
un d’Old Orchald ; nos crépuscules sont aussi glorieux 
que le ciel d Italie ; les rochers de notre golfe sont 
amsi imposants que les falaises bretonnes; nos grèves 
sont aussi douces que les rives hollandaises ; nos 
forêts sont aussi mytérieusos que les u martyrs des 
saisons fauves ” do Rollinat ; nos prés sont aussi 
fleuris que ceux “ qu’arrose la Seine ” ; nos campa­
gnards sont aussi pittoresques que ceux de Balzac; nos 
citadins ont leurs petites imperfections comme ceux 
d’Anatole France; nos pimbêches sont aussi exécra­
bles que celles de Paul Buurget ; nos politiciens ont 
leurs combinaisons comme ceux do Bombignac; 
nospious-pioussent tout aussi bons enfante que couxde 
Courte line : le reste est à l’avenant.

Débarrassons-nous de ces clichés d’exotisme dent 
l’emploi nous comlnmne à l'infériorité ; défaussons- 
nous et battons atout puisque ce nous est le seul 
moyen de faire quelques points et d’ empfeher les 
Gauvreau présents et futurs do se repentir d’avoir 
parie sur la partie des auteurs canadiens-français.

LOUVIGNf DE MONTICNY.

Une des grandes peines do M Paul 
Martineau, quand il pense au contrat du gaz, est de 
n fléchir qu’il no sera pas au conseil municipal pour 
enseigner aux nouveaux édiles à changer 
d’opinion deux fois en vingt-quatre heures.

Ue “Canada’’ ayant désavoué M. Buurassa.M. 
Préfuutaino a cru pendant vingt quatre heures qu’il 
p urrait se présenter de nouveau au Ri leuu Club. 
Res excuses du “Canada ” au député du Labeüe ont 
remis les choses dans le statu quot au grand désespoir 
du ministre qui commande aux vents et à la mer.

LE MOUVEMENT
NATIONALISTE

Le “ News " (le Toronto accuse U Ligue 
Nationaliste de so moquer do la liberté individuelle

K..»-, le branches ** I.......
V.-110 qu aux prochaine* prunes un nouveau journal ^ ^ à uu(1 gtierr6 impériale.
,!u soir verra le jour a Montreal, pour supplanter /j0 iV, iusieue qu'une permission de ce genre 
« aduelenient la Patrie et faire .rhec a la campagne ajf aWu,dcr àun officier voulant prendre-part
populiste de la “Presse. On «te le nom d une ou deux £ UQe e étrangÈre. V
grandes maisons financières qui s intéressent a I en-; programme place le* guerres étrangères et
.repris.., mais discrètement, pour ne pas effaroucher ,, ^ ^p,Wales sur le même pied
les tut urs lecteurs. U no des'.fiches du nouvel organe I ° r r
consistera à prouver aux contribuables do Montréal 
que la législaluredo Québec a élu créée pour les laisser 
tondre et que le gaz à $1.20 lu mille pieds est pour j

et demande
la direction de notre milice et do nos écoles miîitJÔ- 
re.‘»1 en tout temps, au point do vue exclusif de m 
défense du terri, uire canadien.

Tl n’y a rien d'attentatoire* à la liberté individuelle
_ , , e .... . dans le refus qui scandalise le JVfltw. L’oflicior cana-M Hugh Gl-ahain a failli avoir uu coup rJien qui veuùrait absolument prendre part à

te sang eu u.aiit t ans o 111 - inencan g„orre impériale n’aurait, d’après notre programme,
,,u une armée do 40,000 a. eu u ,ers a apprêtait | ,i|imJsiomKT ct n s’enrégimenter dans les armées 
a envahir lu Canada, et il a aussitôt donné ordre a 1 (j. - °

Sht.lock Holmes du ^uryeiHer les bureaux du '“’c'est d’ailleurs un principe fondamental do la loi 
“Nationaliste Ll. bien ou, il y aura une invaMon, militaire do tous les pays: ion ne permet pas à un 
et nous sommes au fond do 1 allure : le recrutement ofûcier do l’arméa nationale de conserver sou grade ct

. w .r w‘° ; a ■ °0m,PvC,ltf sa solde tone en sVrvant à létranger,
certain William U ayne.de Nornstown ( N.J.), N()„s lisolls diVns j0 -< Bobcaygeoil In-

ileplMlllent/’ du 11 mars à propos du mouvement 
qui so dessine du plus on plus nettement dans l'Inde 
anglaise vers la création d'une industrie nationale :

“ C'o*»t là un signe peu encourageant pour la 
préférence impériale un libre-éclmngo entre les diver­
ses parties de VEmpire. Le fait est que les parties 
év-igi)éps de l'empire sont si vastes et ni isolées les 
unes des autres, et que toutes possèdent tant de 

! moyens de subvenir à leurs propres besoins, que cha­
cune, naturellement, étudiera ses propre» ressouicts, 
développera ses propres industries, et laissera au een- 
timont le soin du maintenir lu lien impérial. Quand 
les quatre coins du globe, ayant atteint le point cul­
minant do la production économique, chercheront 
des marchés d’exportation, le libre-échange universel 
n’empêchera pas VAngleterre d'être forcée do trans­
former ses domaines de chasse en terres agricoles, 
car alors personne n’aura plus bu»vin des produits 

! de ses manufactures.”

rien.
une

ses

dansd'ollicivrs
avec un
qui isl venu conspirer à Montréal contre la c uronue 
britannique ; l’offre do soldes fantastiques aux futurs 
soldats de l'indépendance, et le reste—tout est vrai, 
tout est indéniable.

N nus livrons ces redoutables secrets au public à 
tmu double fin: d'abord pour que nos lecteurs, qui no 
sont, pas des du » •*, su rendent bien compte que les 
deux sous que r nvs leur demandons chaque dimanche 

sont pas perdus (c'est avec cela quo nous pavons 
nos généraux) ; ensuite pour quo les agents 
de Sir Hugh s’imaginent, un nous voyant
tout dévoiler, que nous sommes, au fond, du bons 
petits agneaux victimes du l'imagination du reporters 
a court de *Vvp:o”.

Maintenant que le tour est joué, nous allons pou­
voir continuer en paix la préparation du notre plan

Qu'un nu s'effraie pas inutilement: lu

ne

(1) — Cetts article était écrit pour le deuxième 
numéro uQ “Nationaliste” : ce qui veut dire qu’il ne 
doit pas être considéré comme une réponse à la chro­
nique do mon excellent camarade Albert Lozoau,.....
qui en méritait une cependant.du campagne.

jour où nous prendrons Montréal ne sera pas un 
jour du carnage ; tout au plus si en passant par la 
rue Saint-Jacques on mettra un crêpe à la porte du 
“Star”. L’itinérairo de l’entrée dans la ville n'a pa* 
encore été arrêté ; nous pouvons cependant confier 
dès aujourd'hui à ceux que cela concerne, qu'il com­
prendra uu arrêt aux bureaux du “Nationaliste”, une 
manifestation au Theatre National Français, et qui 
sait, peut

Que personne n’y manque ! On rigolera.
Un cio nos amis —nous on avons partout, — 

qui suit du près les travaux de la Société dus Numis­
mates et Antiquaires, nous écrit que la Société, dans 
lu cours de cul hiver, a donné trois thés et servi une 
demi-douzaine de collations. Ces hauts faits seront 
racontés dans te prochain numéro du journal de la

—1 du savent- magistrat uni . , ., . . , . . , . ,
présidence un zèle si actif et soutien de 1 armée et de la manne britanniques dans

toutes les parties du monde.’1

M.le prefet Beau champ, bien connu 
cl ns les divisions Saint Jacques et Sainte-Marie, est) 
à faire installer une station de télégraphie sans fils 
au pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, pour com­
muniquer avec son ami et bienfaiteur M. Préfon­
taine. Les travaux sont dirigés par M. Michel Cam­
peau, l'entrepreneur bien connu.

JLa colonisation me meurt, l’exploita­
tion forestière so fait à la diable, nos chutes d’eau se 
donnent. mais la Verge Noire se maintient!

L’“Events”, <1 Ottawa, cite ses paroles de M. 
Chamberlain :

“Il est difficile de voir comment on peur, prétendre 
aborder la grande question do la défense de l’empire 
avant d'avoir résolu au préalable la question du com- 

j merce impérial. Pour aborder In question de l’unité 
: de l’empire d'une manière pratique, il faut d’abord en 
examiner le côté commercial. ”

Puis d ajoute :
“ Mn d'autre»» mots, aux yeux de ce bon Joe, la 

création d'un esprit d'égoïsme et Je lucre dans les 
colonie*1, en matière commerciale, ne doit être que le 
prélude de la création d’un corps central qui fiégerait 
à I/ondrefl pour taxer le peuple des colonies pour le

un petit vvrie chez J os Knndeau.u-ctru

Société, sous U signature 
retraite qui n;outre à la } 
si intelligent.



LE NATIONALISTE

LA GUERRE Le Procès Belanger « thorn Securities” a été le signal du la réaction pro­
mise depuis longtemps.
% Dès que l'opinion dt-d tribunaux eut été publiée,lu* 

cours hu mirent à monter et l'activité* revint sur le 
marché- Durant la Humaine, les valeurs ont fait dus 
gains variant de trois à cinq points et toutes sont en 
hausse. La meilleure preuve de la force du marché 
est la façon dont in faillite du Daniel J, Sully a été 
accueillie hier.

Ootte faillite a été considérée comme uu soulage­
ment.

Sur le marché local, la spéculation, hier avaut.iui- 
di, à g,ml J son caractère de force ét d'activité.

NOTRE AMI CAItXKtilK

New York, 19—Carnegie s'est embarqué aujour­
d'hui pour un voyage de plusieurs mois en Europe. 
On annonce quo M. Carnegie vient de donner encore 
$5,C 00,006 à des maisons d'éducation.

Rumeurs et Conjectures Lin Question (les Aveux*

Un télégramme de Saint-Pétersbourg dit que les 
troupee russes continuent à envahir le nord de lu 
Corée, et quo le typhus fait de grands ravages parmi 
les troupes Japonaises.

La Russie se fie moins que jamais aux promesses 
de neutralité de la Chine. On croit savoir, à Saint- 
Pétersbourg, que les Japonais s’apprêtent à débar­
quer à l’ouest de la rivière Liao, en territoire chinois 
Dix-sept mille Russes ont été postée à cet endroit. 
On soupçonne qu’entre ses fréquentes apparitions 
devant les ports russes, la Hotte de Togo va se ravi­
tailler quelque part dans les eaux chinoises, pent-êlru 
dans un enfoncement du golfe de Liao Ton g ou dan» 
un port de la péninsule do Shang Tung, où les cor­
respondant» de journaux et les attachés militaires 
n'ont pas accès. Le nombre des navires japonais 
semble diminuer constamment, ce qui fait croire quo 
plusieurs ont dû regagner les eaux japonaises pour 
y réparer leurs avaries. Dans les cercles militaires 
russes, on jubile de l’hésitation que montrent les Ja­
ponais à attaquer, maintenant qu’ils se .-.ont avancés 
si loin vers la Mandchourie. Cette hésitation permet 
aux Russes do se masser sur la frontière coréenne 
pour y attendre l’ennemi avec la presque certitude de 
la victoire.

Lt* vice-roi AlexiefT a édicté des peines sévères 
contre les déprédations.

UNE BATAILLE AURAIT EU I.JEU

Uue dépêche privée, de Moukden, dit qu’une 
grande bataille a eu lieu sur la Talon et que les 
Russes prétendent avoir fait dix huit cent » prison­
nier#.

LK “WUITX MAN a BURDEN*’

Berlin, IV—Le colonel ^Ijoutwein, gouverneur de 
l’Afrique Allemande du Sud-Ouest, ; apport*» que, le 
14 mars, les indigènes révoltés ont tué 7 otlioiers et 
IV soldats aux Allemands, qui ont retraité Les bles­
sés sont nombreux. On a trouvé .sur le champ de 
bataille les cadavres de vingt Hen pros, 
allemande va sans délai reprendre l'offensive.

LA JUSTICE CHEZ NOS VOISINS

Cleveland, Mississipi, IV —Des hommes masqué* 
ont pendu aux traverses d’un pont en fer, après les 
avoir arrachés de prison, deux nègres accusés du 
meurtre a’un autre nègre.

LA POUCE DE CHICAGO

Chicago, 19—Le «apitaine eu retraite Alexander 
II. Piper, de l’armée américaine, qui vient de passer 
plusieurs mois ici pour étudier la police de cett* ville, 
dit l’avoir trouvée dans un état déplorable. Le chef 
O Neill fait bien possible, mais le corps est 
rompu du haut en bas. Nombre d’inspecteurs et de 
sergent» font du chantage un métier.

GRÈVE A ROCHESTER

Rochester, 19—Environ quatre cent* artistes, pros- 
correcteurs d’épreuves, etc., afliliéa à l’Union 

des Lithographes, chôment depuis ce matin, 
ouf’, disent les ouvriers ; “grève’’, disent les patrons.

AT R OC IT ES ALL K li A N D ES

Sainte-Scholastique, 19 (spéciale au Nationaliste)

La cour s’est ajournée à trois heures et demie cet 
après-midi. L'i Couronne est prête à entamer lundi 
matin le grand débat sur les aveux. L’abbé Cousi­
neau, le détective McCaskill, M. Lapointe seront 
alors entendus.

On a interrogé aujourd’hui plusieurs témoin», dont 
le juge Champagne, M. Hector Champagne et Mlle 
Florentine Bélanger, fille du prisonnier.

Mlle Bélanger a déclaré que son oncle Séguin 
avait toujours été fort respectueux pour elle.

Apre;; un long interrogatoire, comme on lui de­
mandait si elle n’avait pas parlé à son père du dra 
me, elle a refusé de répondre. Le juge a déclaré qu’ii 
ne la contraindrait pas à parler, et elle s’est retirée.

La Couronne a demandé la comparution de M me 
Bélanger. La défense maintient que celle-ci ne peut 
être interrogée. Ce sera probablement l’occasion d’un 
débat intéressant.

La colonne

VENTES D'HIER AVANT MIDI

Canadian Pacifique, 235*113$, 26-113g, 100 114, 
50-114J, 25 114, 100 114}.— Iron Company, 10 9.— 
M on i real Power, 5-72 \ —Twin City, 1091$, 150-92, 
75-92, 25-92].—Tor. St Uy, 1 99$, 10-99, 20-99}, 
5 99.—Coal Company, 25 58$, 25-59], 51-59$.— 
Nova Scotia, 25-79$. — Montreal St Uy, 25**202. — 
Union Bank 12 110.—C. C. C. Rds. 1000 98.

cor-

A TRAVERS LA VILLE
BOURSE DE MONTREALA*

T.K Rigolo, journo.1 du Rire, sorti des cendres de 
la “ Rigolade,v vient do paraître. — 5 sous le numéro

Mademoiselle Vian zone a donné hier après-midi 
une conférence à VUniversité, sur l’Académie fran­
çaise. La grande salle do l'Université était remplie 

! d’un auditoire d’élite. La conférencière a été fort 
applaudie

M M. L. (i. Beaubien & Cio, courtiers, 101, rue St- 
Frs-Xavicr, nous fournissent le rapport suivant :

Montréal, 12 Mars 1901

Hiers

“Loek-

13Berlin, 10—Au Reichstag aujourd’hui, Herr Be 
bel, le chef socialiste, a lu une lettre d’un médecin 
vétérinaire en service dans l’Afrique du Sud-Ou est, 
le f>r Baumgart, qui écrit que les Allemands no font 
pas quartier et massacrent impitoyablement tous les
Herreros qui leur tombent sous la main. Bebel s’est _
fortement élevé contre ces atrocités. Les Herreros a- JPK causes de la mort de la pauvre petite Marie- 
t-il dit, sont beaucoup plus humains, car ils épargnent Thérèse, qui a succombé vendredi soir il ses horribles 
tous les blancs qui ne sont pas allemands : ils ne blessures. 11 a rendu un verdict de mort accidentelle, 
massacrent ces derniers que par mesure de représail- ; 
les. Les rapports de missionnaires corroborent ces 
avancés.

JZcValeur :Valeur : OO <vV <>Les enfants du .Dit Bernier.—Les quotidiens
ont raconté en détail le triste accident dont la fa­
mille du docteur Camille Barnier a été victime. Le

PAS ASSEZ LOYALISTE

Tokio, 19—Le ministre anglais a refusé d’appuyer 
auprès des gouverneurs Japonais la demande de 
privilèges du correspondant militaire du “Ni-ws” de 
Londres, M. Haies, parce que celui-ci, nu cours de la 
guerre du Transvaal, a trop malmené l’armée an­
glaise.
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Wind. Moi
Le petit garçon va aussi bien que possible dans 

les circonstances,‘et les médecins qui le soigne ont 
bonne espérance de le sauver.

Les funérailles de la petite fille ont lieu cette 
après-midi, à 2b. 30.

Gare au trottoirs ! — Hier soir, vers sept heu­
res et demie, M. Victor Ahern, 40 rue Napoléon, a 

. 5 glissé sur le trottoir, au coin des rues Notre-Dame 
) et Napoléon et s'est fracturé la jambe gauche. Trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame,

> I
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250 V4075LES NOUVEAUX IMPOTS JAPONAIS

Tukio, 19.—Parmi les nouveaux impôts dont le 
gouvernement demandera la sanction à la diète qui 
doit ho réunir la semaine prochaine, on mentionne 
une augmentation des droits sur le pétrole et lu* 
spiritueux. On parle au;ni d’une augmentation sur 
les uoierios et le sucre.

• • • •
lui)
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l’e.MPERSUH GUILLAUME DÉRAILLE

Londres, 19—Une dépêche de Gibraltar annonce ■ 
que le train do Guillaume II a déraillé pendant quo 
l’empereur visitait les docks. Pas d'accident sérieux ’
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LE canal de panama

Washington, 19—En terminant son témoignage 
devant la commission du commerce intérieur et etran 
gor, l’amiral Walker, président de la coinmiaeion du 
canal do Panama, a déclaré que lui eh se*i collègues 
partiraient lu 29 mars prochain poui l'Isthme, et que 
les travaux commence aient quelques sonnai nus 
aprut. La grande dilliculté de l’entreprise sera la 
construction de l'écluse de Bohio, dont les fondations, 
si elles sont possibles, devront être assises à 120 pieds 
au-dessous du niveau de l'eau.

I.a Commission ne croit pas à la possibilité de 
construire un canal sans écluses.

BAUCH Kl! I ES A I.’HORIZON

159$SYMPATHIES SLAVES

Belgrade, 19.—Le ministère des affaires étrangè­
res de la Serbie a offert des volontaires à la Russie. 
Le czar a accepté les services de 500 Serbe» et de 
500 Bulgares, dont le recrutement va commencer 
immédiatement.

• •il • • • • • • •
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120Mort accidentel—Enquête faite, ]o 

iaK4 que le jeune Usher Pûltiel, broyé par un ascen-
Ste Hélène, avait été

8coroner n i • • • •
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Lss CAMIONNA URB.—Il y aura cette après-midi à la 
salle Naud, rue Notre-Dame, une assemblée des ca 

. nu sujet de l’organisation d'une union. 
Ou y discutera la grève menaçante qu on 
nonce depuis quelques temps.

le “pallada’:

Le croiseur cuirassé le “Pallada,” mis bora de com­
bat au début des hostilités dans la rade de Port- 
Aï thur, reprendra la mer dans quelques jours. Un 
obus japonais y avait fait un trou de dix-sept pieds 
de diamètre.
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LA BOURSELA KARINE MNOXTE

Chita, Sibérie Orier*aîe. 19.—Le prix de provision 
monte, La farine coûte maintenant 50c la livre.

HONNEUR AU HÉROS

••••••

Pari", 19 —On appr< nd ici que le Sultan est à pré­
parer un nouveau massacre d*Arméniens, nous pré­
texte de prévenir des troubles. Le district désigné 
aux bouchers de l’Homme Malade est celui de Sas- 

Odessa, 19.—On prépare une réception grandiose sour, qui s’étend dans le» montagnes,, sur la fi entière 
aux survivants du Korietz et du Yariag, attendus i uase. Le sultan prétend que ces montagnards volent 
ici prochainement. des armes en Russie et s eu servent cwlitre les soldats

turcs.
Les puissances signataires du trai6d.de Berlin son 

géraient à protester dès maintenant.

LA FRANCE ET LE VATICAN

Paris. 19—Le gouvernement françai s \v fait deman­
der le texte officiel de l’allocution prouiOncao par Pie 
X devant le* cardinaux, et dans laquelle la Pape a 
déclaré contraire à la liberté et à la civilisation la 
suppression de l’enseignement congreg mistc <vt cer­
tains autres aeten du ministère Coudras. On croit 
mainteuaut que M. Loubet n’ira pas ai i Vatican a non 
prochain voyage en Italie : toutes eea attentions 
seront pour la Cour d’Jtaira. Cette vi site de M. Iyra- 
bet coïncidera avec la conclusion du t rai té d’arbitra­
ge franco italien.

98 * e # e• •

Une dépêche de New-York dit que Sully, le roi 
déconfit du coton, se prétend capable do reprendre 
bientôt sa place à la Bourse : son capital ne serait 
que faiblement affecté.

250 24G • •
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A vendre pour $50. un coffre fort l'Yénette valant 
$120. S’adresser aux bureaux du Nationaliste.

Des Moines, (low.i), 19.—La chambre des repré­
sentants a rejeté U proposition de M. Heads expri­
mant des sympathies pour la Russie,

Comme nous le disions la semaine dernière, la dé 
jciaion de la Cour Supérieure dans l'affaire des "Nor-

A - ^ o£c$^|

f Les olusGfands MAGASINS de MEUBLES f
-*» *' DE LA PROVINCE DE QUÉBEC SONT CEUX DE • $T

ETINCELLES ELECTRIQUES
STEAMER PERDU

Savannah, 19 —On a des craintes sur le sort du 
steamer belge “Cîtmatis,” parti lu 5 février pour 
Savannah, et qui n’a pas été vu depuis le 7 février.

GRANDE VICTOIRE AMÉRICAINE

Manille, Philippines, 19—Une dépêche do Cata- 
balù, capitale de la province de Mindanao, dit que, 
le 7 mars dernier, 450 hommes commandés par le 
général Leonard Wood ont pris d’assaut un fort 
occupé par Ali, le chef esclavagiste. Los Américains 
n’tnt éprouvé aucune perte et ont tué cent hommes i 
à l’ennemi. On poursuit Ali.

IIOMMÀGK AU PAPE

f1

VALIQü E T T E
1547 et 2446 rue Ste-CatLerine
sont LES MEILLEURS MARCHÉS. 

TELEPHONES : j 154^ Hue Sic Catherine

1ST, Gr.AM. COM R RR SUCCOMBE

Paris, 19.—La majorité du uiiuisb %ro Combes est 
tombée au dessous de 20 cette seau ine à plusieurs 
reprises, et un changement de mini stère s'; an nance 
pour très prochainement. Le !!)oc soutient M. Coin 
bes contre les congrégations, mais se c iés^grèg»! quand 
surgissent d’autres question», telles que celles des 

Rome, 19—A l’occasion de la Saint-Joseph, le pensions pour les ouvriers et des bureaux de >!tce- I
pape a reçu des messages de félicitation de toutes les mcnt- bu nouvelle loi sur 1 enseignement coiv.'réga- J
parties du monde. La société de Saint-Pierre, qui n*Httt PftS8trft vfra ^ aques ; on croit que le minAatère
comprend tout le clergé romain, a offert a Sa Sainteté ftctufd ne survivra pas aux congrégations qu’il aur» ^
une gondole vénitienne faite des fruits et dos (leurs I Étouffées. On mentionne MM. Miller et Etienne JR 
les plus rares. Le pape, en remerciant les îonateurs, a l 0nirr-e successeur» possibles do M. Combes. M. Del 
dit: “Puissé-jo êtro un bon nautonuier pour lu bar- ca”yc resterait aux Affaires Etrangères, 
que de Pierre.”

% i
C’est aussi là que

Est i2Sl et 2282 
Up 1256{tt1

W

I 3» T.A SAUVEGARDE 1vanadicniie-fiaiKaiso(l’assuranceSeule compagnie
#Payable d’avance

Nous adressons lu présent numéro «Ju National h* 

te à quelques centaines de personnes qui ont dé, i* 
reçu les deux premiers. Lu «ervice ne sera continu i 
qu’à ceux qui auront payé le prix daboimcoumt.

$15 DE NEW YORK EN ITALIE

New-York, 19—La ligne Hambourgeoise-Améri­
caine vend maintenant des billets d’entrepont à $17 
pour lus parts de la Méditerranée.

O’BRIKN DEFAIT KELLY

ia vie —svivi *

© M/_ GARANTIES PARFAITES.ORO AN IS AT ION SCI ENT IFIQÜ E.

IPrésident : G. N. Ducharme, préaidunt de la Banque Provinciale du Canada.
Secrétaire-général : Henri Bourasna.*

Chicago, 19—En six rondes Vice-Président : juge Ouimet.monotones,
Jack O’Brien, de Philadelphie, a battu hier Hugo 
Kelly, de Chicago. Beaucoup de spectateurs étaient 
dégoûtés, Kelly a eu "avantage aux cinq premiers 
assauts.

assez Liix Semaine Prcxrbalne
un article de M. 

Chicoyne sur la production agricole de Québec^ et une 
revue du dernier Galon, par Charles Gtll. K -Jgu.ant-gviiûrul, V. Uoahoniuie, -0* St-jacoucsLe Nationaliste contiendra Dvmnndez renseignements aapjilémentuirca au



IE NATIONALISTE

John admettait doue, avec l'ensemble vulgaire des 
; orthodoxe», que la plus attrayante moitié du genre 

homme rient directement d'une côte du premier 
Au reste, il choisissait volontiers la côte la

(mon ami frisait les 25-2<J), 
i sans recourir au sur-

p u* à s’y tailler le» bon» morceaux qu’à tirer les czar sent des Slashes, ennemie invétérée de» TarUiree. 
marron» du f«u pour l’Augbterre et le reste du “ Grattez le Russe, voua trouverez un Coiaque ”
monde. La croieiauce rapide de leurs industrie* leur grattez le Cosaque, vous trouverez la moitié d'un
fuit désirer de s'assurer en Chine un marché rémuné- Tartar®. Slave a l'ouest, l'empire russe est tartare homme,
rateur pour l'écoulemeut de leurs produits. Leur a l’est, par oà il rejoint la Tartaric chinoise; et do plus rapp -reliée du cœur
proximité leur dorme un avantage marquant sur tou- l’ouest à lest, de St-Péterebourg à Pékin, la transi- et, pour expliquer cette origine
tes U» autres nations ; et, l'appétit venant» eu man- lion antre les raue» est assez graduelle peur former naturel, il nous citait differents pbenoimues u us vu-
géant, ils s'efforceraient de se rendre les maUrea éeo- une population presque homogène. 8i jamais l’uni- génie préhistorique, e des cas d exostose renversai! s,
o niques de la Chine aussi bien que its dominateur» (lcation de la race jaune s’opère, elle se fera par le» des caprices de spina-ventosa merveilleux

politiques. Russes plu» Ut et plu» eeiuplèiement que par le» cette ostéologie, rattachée par dos mots do dix per-
Ou me dira eue la Ruesie eu ferait bien autant. Japonais, et eues une forme beaucoup plu» redoutable chea, un peu de grec ut de latin, des gestes trmugu

Mai» elle ne peut le faire ce litôt. Sus reSeourees, pour l’Europe et le monde. laire», un peu de rose et beaucoup de bonne volonté,
iinuieudos, sont encore inexploitées par l'industrie. A ee point de vue,la viotwire complète des Busies, finissaient par constituer une femme assez bien tour- 
L'orgauieation do ses voies do transport absorbera et l'invasion plu» eu moins rapide de la Chine, qui née, Dieu merci, mais trop tort médiocrement toilet- 
pendant do longues aimée» les capitaux qu'elle tire en sera la «onséqueece, constitueraient un défaut tée pour que je puisse vous I» presenter ctrumomcu- 
de l'étranger. Elle suffira elle-même d'ici longtemps d’équilibre mondial dont on ne saurait encore menu-1 ecrnunt.
a la consommation de ses produits manufacturés ; et rer toute la pot tée. De cotte promit re théorie, John en déduisait un
lorsqu’elle sera en mesure d'en faire l'exportation on Ma conclusion, c’est que l’intérêt particulier du autre qui nous ravissait tout particulièrement —«nous
Chine elle ne pourra, mémo en y introduisant son Canada, at les intérêt» généraux qua noa» partageons étions, qu'on y songe, a I époque du “prima barba
tarif douaeier ultra-protecteur, faire disparaître l’in- avec les autre» peuples d'Europe et frisât. ..... . , . . . .
fériorité où idle me trouvera en face des nations d'Amérique, nous interdisent d* souhaiter ni la vio- —L’homme, disait-il,pour tfre luvmeme, doit être

toiro complète du Japon ni celle de la Essaie. complut (interruptions : liane . good shot ! concédé !)
Que la latte soit longue et ardue et que les deux Ur, tel quel, il nest pas complet, puisquil lui 

combattant» en sortent uetablement affaibli t ; que, que une côte (mêmes bruits approbateurs). J en 
rentrant chacun dan» leurs frontières, ils s’occupent conclus donc qu’il ue peut et ne saurait être complè- 
à réparer leur» désastre» et ajournent leur» projeta temenfc heureux, cest-à-dire heureusement cornpl« t, 
de domination asiatique : c’est oe-qc.*? noue pomvon» tant qu’il n’a pas retrouvé sa côte, sa eiHe à lui, su
souhaiter de plus eût pour la paix et l’équilibre écone vraie cite, la seule q«i puisse s adapter parfaitement 
inique du monde et pour notre sécurité particulière, au vide que 1 hoimna éprouve constitutionnellement

au côté gauche do la poitrine.
Ce qu'on tapait des mains I
Et John, après avoir, pendant- une grosse demi- 

minute, savouré silencieusement son triomphe sous le 
prétexte hypocrite de rallumer sa pipe, ajoutait que 
si les sociétés savantes, notamment celles de la 
Grande-Bretagne, faisaient d'énorme» sacrifices pour 
découvrir dans les forêts africaines quelque» trace» 
du “mi85in<7 linh'\ c'est-à-dire du singe intermédiaire, 
qui rattachent généalogiquement ensemble les vrais 
mylords et les vrais babouins, à fortiori, chacun de 
nous devrait, en loyal sujet britannique, ne s'épar­
gner aucune démarche pour trouver le missing rib, 
c'est-à-dire la côte-complément dont la découverte 
b‘*uie peut assurer le bonheur de chacun de non».

L'apôtre du missing rib, au reste, était sincère, et 
faisait plus de besogne à lui tout seul pour trouver sa 
côte à lui que toute son école ensemble—ce qui n’csfc 

dire.

UNE LETTRE DE
M. COLDWIN SMITH

M. Gold win Smith, à qui nous avions adressé le 
premier numéro du Rationalist^ noos écrit ;
“ Monsieur 1< rédacteur du S alloua! att,

Gt toute

“ Je m'enrôle volontiers parmi les abonnés à votre 
journal, dont je salue avec j<»ie l’apparition. le ^Va- 
tlimai 1ste surgit n un moment critique ; il a

Nou«, les habitants du 
l heureuse certitude il’* 

français à vivre 
»t do leu» 

intéi êt

une
tâche importante à remplir.
Canada anglais, avons 
la disposition de nos concitoyens 
avec noun en termes de cordiale amitié, 
désir de s’unir à nous pour promouvoir les 
pfc soutenir 1 honneur de notre patrie commune. Mais 
il ent non que l’on rappelle aux 1 
qu’ils ne sont pas les s* ul» habitants du Canada, qui 
compte aujourd’hui parmi ses citoyen*», à part 
compatriotes, d**s représentants de plusieurs iace- 
différentes. On ne doit pas s’attendre à ce que les 
éléments non britanniques de notre population voient 
tan*» protester leurs in té ré" s sacrifiés à ceux d'un 
parti politique de la Grande Bretagne dont h s fins, 
quelque glorieuses qu eil s puissent paraître 
qui les poursuivent, 11e satisfont quo 
tanniquo. On n« doit pas non plus 8 attendre à cê 
que le Canadien français ho laisse dépouiller de la 
moindre parcelle do «un autonomie ou sacrifie le- 
fruits do son travail pour assurer la réalisation d'un 
rôve impérialiste. Les citoyens de ce pava sont, venu** 
ici pour gagner leur pain et le pain de leurs t unilles, 
et non pour aider, par leur travail, à des entreprises 
militaires où ils no sont pas intéressés et qui no peuvent 
rien leur rapporter. Il est temps que co côté de la 
question impérialiste nous soit montré : c’est, l'œuvre 
à laquelle votre j mm il pourra contribuer. En. induir 
temps, il sou III ra dans l'atmosphère étouffant d« 
notre politique un peu du l’air trais du patriotisme et 
de l’espoir do 11 jeunesse.

Canadiens anglais

maritimes—et principalement du Japon, de l'Aus­
tralie, des Etats-Unis et du Canada. lorsqu'on 
constate que les produits do la Colombie britannique 
s’exportent f>n Angleterre parla route interminable et 
ardue du Cap Horn plutôt que par la voie du Pacifi­
que Canadien et des Hottes traffsalantiques, on doit 
conclure que pour de mmibreubcs années le Trans­
sibérien sera pour la Russie une route stratégique 
et un artère do colonisation beaucoup plus qu'une 
voie commerciale.

Co n’est que le jour, très éloigné, où la Russie 
entreprendrait un développement industriel dans la 
Sibérie méridionale, lu Mandchourie et la Chine elle- 
même, qu’elle pourrait réellement fci mer la porte de 
l'empire chinois, au reste du monde. Ce développe­
ment intérieur, le Japon serait, du reste, prêt à le 
faire beaucoup plu» tôt que la Ji issie—sur un terri­
toire plu» liini.é, il est vrai.

Sur io terrain du commerce, même en restant dans 
les limites d'un avenir assez prolongé, il me pareil 
doue que la prépondérance du Japon en Asie nous 
serait plus désavantageuse que celle de la Russie.

vo-
man-

i a ceux 
l’ambition br;-

HENRI BBUHAilA3

POUR RIRE ?
LE “ MISSING «IB

Conte triste» mais scientifique.
C’était en 1891 -ot j'atteignais les environs de ma 

troisième climatérique.
J’avais alors de multiples ami», et, dans le groupe 

à tous les points de vue respectable d’iceux, une 
mention pour le moins honorable était à réserver a 
John Liveraois.

John—un Canadien français comme vous et moi, 
qu’on avait baptisé John sans, bien entendu, le con­
sulter, parce quo sir John était ..lors l’homme du jour 
et le grand saint de notre calendrier politique,—John, 
dis-je, me devançait bien de f>0 mois en âge, de 40 
livres en lourdeur, au reste exclusivement physique, 
de 3 ou 3 plats à table d’hôte et de 15 à 18 points 
billard ; et nous étions l’un et l’autre comme le pou­
ce et l’index de la même main, comme la conllure et 
le pain d’une même beurrée (1), comme l’oseille et la 
mousse dans un pacage négligé ; que dis-je 1 comme 
les deux lobes qui s’épanouissent gracieusement en 
corolle sur le même limbe d’une fleur bilabiéo.

Les belles chicanes que nous avions, ensemble !
Parmi toutes ses caractéristiques, John s’était 

emberlucoqué de darwinisme, qu’eu bon disciple il 
interprétait surtout à sa façon—ce «qui faisait dire 
posthumement à co pauvre Darwin des inouïietéa 
auxquelles le fameux naturaliste n’ai irait probable­
ment jamais eu l’audace de songer de son vivant.

Mais que sert il d’être disciple, s'i l n'est permis 
d'attribuer au Maître la paternité de tout ce qui 
naîtrait inviable sans le secours sauve ur de ce par­
rainage ?

Avec le gros des transformistes, John admettait 
bien que l’homme, généalogiquement, descend du 
singe, et nous prétendions que Jol ta avait un air an­
cêtre assez prononcé pour ne trouvi ;r nulle part mieux 
qu’en un miroir des arguments cap ubles de désébran- 
ler ses convictions ; mais fénin qutmenl (l'animal I ble dégoût.
était très fort les dieting'**), m %i* pénériquoment, | N’est ce pas quo cW triste, la science î 
dis-je, il prétendait que cette donc ente doxait plutôt 
s'appeler monter, sans quoi ç’eut t lté du progrès de 
saücoquo, c’est- à dire de l’évolutic irxbme à reculons.

—Pour que, < lisait-il, l’évolution réelle, il faut, 
en effet, que le produit (/> miniscu.' r) soit plus grand 
que le producteur (P majuscule), c e- q»ui réduit algé­
briquement le darwinisme à la form‘«le : / u .P- Au­
trement, nous .retombons dans le i inmaine stéiile où 
Pasteur cherche à prouver que la ^ yuiération sponta­
née r.'er.L qu’une balançoire anti-sci nntjüque, et nous 
attaquons alors le darwinisme dans wefl«Kuvres vives.

Kn face de oet formules et de ces rpîlogismtB, nous,

P....L10- rT ro,‘“ '* — “•

à mon «en», lo fretin ü’cs* pc » un yrvdml na- r.e sont pa» tou. de. rosière», et Ul.

sien. Or, la cm hsation, qu Iran .formolo stage- eff|lire où ,a moindro iufidtiité de leur part peut
------ * -»«

S?rarÆ«r rûS T: ras %% æAsrïïraisra! y'^prrr“X' srar sniSris - * >-»»«— * -
du ori ginés probable» d#* Vw humaine." üLIVAR ASSILIN

Vol re tout dévoué.
Au point do x uo de notre sécurité territoriale, 

l’hésitation est beaucoup moins permise.
Victorieuse ou vaincue, U lltnsie ne constitue pas 

un danger pour nous. D’ici longtemps, peut-être 
jamais, elle ne sera une puiiannce maritime. Avant 
ju’ell ) ne fût parvenue à compléter l'organisation de 
son empire asiatique—et plus rapide serait hou 
expansion en Chine, plus lent serait lo travail—elle 
pourrait tout au plus maintenir 
dans ses ports.

Vainqueurs des Ru«s°«, les Japonais seraient les 
maîtres incontestés du Pacifique-Nord. Ib y exerce­
raient, avec moi us de partage encore, la domination 
dont I Angleterre jouit dans les eaux de l'Atlauti- 
que. Hi l'un considéré que nos tôles occidentales,avec 
leurs exportations de «numou, de bois, do charbon, 
de métaux précieux, ne bout qu’à quelques jour» du 
Japon, ou avouera que lo danger vaut la peine d’être 
envisagé. Do plus, cet accroissement de force navale 
stimulerait lo développement industiivl et commer­
cial que j’ai signalé. Kt le Japon deviendrait, pour 
le commerce comme pour la guerre, la puissance pré­
pondérante dans l’océan Pacifique, dont il nous fer­
merait les ports asiatiques.

UOLDW1X SMITH.
“ Toronto, ’ '3 mars 1901. "

pas peu
Ur, un soir — «était au b2.1, F’ j'«i bonne ponvr. 

nance,—John fit, par hasard, connaissance avec une 
exquise Québécoise (erqtiite, au rrtte, est redondant, 
puisqu’à Québec ^ “elles" sont toutes exquises , et 
crut bientôt éprouver, au côté gauche, certaines titil­
lations symptôinatiques.

Il avait troivé sa côte, sa vrai*, sa côte à lui, la

LE CANADA ET LA
GUERRE D’ORIENT

de défense AU

Au parlement et. ailleurs, j'ni souvent signalé l’ab- 
h« nce d'esprit national qui nous caractérise dans nos 
r< lations étrangères, l.a guerre rucso-jnponniso nous 
fournit un exemple frappant do cette lacune.

Ouvrez les journaux. Les organes canadiens- 
français n’expriment pas d'opinion : quelques-uns 
laissent percer une nuance do sympathies russes. Les 
feuilles anglaises s'affirment davantage, tou tes pour le 
•Japon ; plusieurs le Star entre autres, y mettent 
une ardeur ridicule.

Dans la rue, en chemin fer, ù table d hôte, au 
club, c’est I* même clivage d'opinion. Chez nous, il 
y a quelques jeunes parisianisants qui se croient tenus 
d'être bruyamment russophV.es. Ils répètent en per­
roquets les phrases apprises là-has sur la 
amie et. alliée. ” L'est ÎVtlVt du maquillage parisien 
assez mal appliqué sur leur bonne pâte canadienne. 
En <1 hors do ce groupe très restreint, les Canadiens- 
français lisent avec indiftVreno les nouvelles do la 
guerre ; s’ils manifestent quelque sympathie,c'est pour 
la Russie.

A un degré beaucoup plus accentué, les Anglo- 
Canadiens fout tous dos vœux pour le Japon

Scrutez la pensée des uns *-t des autres, et vous 
toucherez invariablement le même fond. Los Anglo- 
Canadiens tout, pour le Japon parce que le Japon est 
l'allié de la 11 mère patrie ". l*es Canadiens français 
inclinent v* r< la Russie parce que la Russie est l’al­
liée de la Fiance ; mais étant beaucoup moins fran- 
vais que le ; Anglo-Canadiens ne sont anglais, lom 
si miment est plus indéterminé,

P’nncôté comme de Vautre, vous n'i n trouverez 
pas un sur mille qui ait réfléchi cinq minutes aux 
v< nséqueuces que la guerre aura pour lo Canada. Et 
j our ant ces conséquence** peuvent être énormes.

seule, cl cutters.
Inutile de dire qmc nous s Ames bientôt par ccsir 

tout ce que l’exquise trouvaille avait d’exquis, de 
charmant, d'alabié, de suave, d’angélique et d'et tes­
tera.

John me nous em parlait qu’avec une langue trem­
pée dans le sirop d'établu et lu triple extraie d’héîia- 
trope blanc.

Ça dura trois mob, au sours desquels notre savamt 
amoureux mous empruntait- souvent de 50 à 75 cemta 
et dépensait pas mal cous forme de chocolats et do 
♦oliÛchete, de tickets de tramways et de billets de 
spectacle—après quoi, le fer, à von sens, devant être 
suffisamment chaud, il risqua une demande en ma­
riage.

La
nation Au point do vue impérial, je comprends que l’An­

gleterre voie avec terreur l’envahihaement de l’Asie 
pur les Uubse*. Je l\.i déjà écrit ici — et j'espère 
que mémo le News, de Toronto, finira par me com­
prendre :—l'Angleterre a raison du chercher à répri­
mer co torrent de luvo qui menace son empire des 
Indes. Il resterait à examiner ni la victoire du 
Japon mettrait 1 1 %de à l'abri du danger. Beaucoup 
moins que Napoléon, le Mikado ne peut atteindre le 
UusMt* dans ses œvvros vives. Repoussé do la Corée, 
expulsé do la Mandchourie, le torrent slave ne sc 
tournerait il pas avec plus do force sur la l'erse, 
l’Afghanistan, le Thibet ? Ne franchirait-il pas plus 
tôt et plus sûrement m barriers des Himalayas ? Mais 
c est besogne aux gouvernants et aux gouvernés do la 
métropole do considérer co que leur vaudra Valüance 
japonaise.

Et nos “ frères,” de l'Australie, qu'on fait on dan* 
tout cela 1 Maîtres de la mer, les Japonais no songe, 
raient-ils pas à so faire ouvrir, les armes à la 
la porte que les partisans dt l'Australie blanche ont 
ficiuiée bi brutalement au nez do leurs nationaux 1 

Les coloniaux constateront peut-être avant long­
temps qu’en faisant- alliance avec lo Japon, comme 

autre occurrence, la mèr* patrie a plus 
J'Ongé à ses intérêts qu'à ceux do ses entants bieti- 
aimés. En quoi, du reste, je no lui ferais 
reprocha si on ne nous entrait sans cesse les oreilles 
de nos devoirs filiaux envers cette tondre mère.

Reste la question plus générale du “ péril jaune ”, 
qui, sans doute, intéresse lo Canada, mais seulement 
au même titre que les autres nations, 
j’avoue que je suis du côté des Anglais.

1! sc publie en France—et nos journaux reprodui­
sent volontiers—des articles très bien faits où l’on 
peint la Russie comme le rempart de la Chrétienté con­
tre l'invH.sion dus barbares d Orient. C’est très- 

r.u ; mais je reste sceptique. Non couti. m de France
unc P°*i- ont un talent remarquable pour teinter d’idéal toutes

ti-m beaucoup piu> t-ivorab.e quo celle des pavs ü'Eu- les causes bonnes ou mauvaises auxquelles ils s’atta- 
rore pourvu que la porto reste ouverto. chunt CW r.:nd qu'ils se sont fait croire qu’ils

Dos d *ux pays qui se disputent aujoiird but le p'. v remplissaient une mission providentielle ou humani- 
pondérance en Orient, lequel nous offre le plus de taire dans la guerre de Crimée où ils ont tiré 1m 
garanti* s que la porte ne tern pas f» r.név 1 Les An I marrons du tou pour l’Angleterre et donné un regain
gla.M affirment que c’est le Japon, et d avanoo ils | de vie a l’ignoble moribond musuln an •_dans U
escomptent cet avantage comme ie > r:r d« l’alliance i folle expédition du Mexique, qui leur a' aliéné la 
qu ils ont conc’uc avec le Mikado. Rien n’est moins sympathie des Etats-Unis dans la guerre d’Italie 
certaïu. L’Ai g’vtcrre. comme tous les autres pay*, qui a affaibli I Autriche fortifié la Pru.se et préparé 
a donné et subi la preuve que lo prix des contrat.-* U Triplice.
internationaux ne solde pas toujours intégrale- On parle de péril jaune ; mais ou oublie le péril
1iy:?îe f . . 4 . , , . tartan*,— qui est lo même tous une autre forme. On

vne lo s installes eu L Liuv.los Japonais songeraient semble

jeune fille lui rit gavamment au nez et lai fit 
enleadre délicatement qu’elle était la cite d'aa
autre.

Depuis lors, John vit en veuf et n’épreuro pim . 
pour le darwinisme, même mitiiré, qu'au iudéraeina-

BASïbh ûE «SSTÎSSY

(1) Dans cette alléchante image, c’est naturelle­
ment moi qui suis la confiture.

Le mandat echeysns!
main

San; do.ito, il n ou s importe pu que lo Japon ail*,,- 
mo s«.u piulecrorat sur la Corée ou que la Russie 
maintienne ses positions dans la Mandchourie. Mais, 
oo n ns <1 ui> toutes I<m guerres, cos causes apparentes 
du co itlifc n en sont que les prétextes. La véritable 
question en. jeu c'est do déciier qui fera main basse 
sur la Chine. Et la solution do ce

en minute

aucun
problème aura des 

résultantes incalculables pour le monde. Réveillée 
par la main brutale *'t vivifiante d’une 
satrice— soit qu'elh subisse l’intrusion,

rnco organ: 
soit- qu'elle

la repousse,—la Chino révolutionnera la politiquo et 
l'économie des nations. bur co point,

Toutes les peuples industriel* et commerçants pré 
voient que l’empire chinois deviendra le plus grand 
marché consommateur du globe. J. ms veulent s’y
assurer une place avantageuse et g y garder 
porto ouverte.
noir a situation géographique nous promet

une
U:ns vclto course au marché chînoi'*, h«

que tous loi sujetscroire
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